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LE PROTÊT 

Tout le monde sait en quoi 

consiste le protêt. 

Le protêt. qui,jele dis en pas-

sant, doit être, avec l'effet pro-

testé, enregistré dans les quatre 

jours de sa date, entraine les 

conséquences légales suivan-

tes : 

1° S'il est fait dans les vingt-

quatre heures, il donne au por-

teur un droit de recours contre 

les endosseurs ; 

2° Il fait courir les intérêts sur 

le montant de la valeur ; 

3° Il forme titre pour autoriser 

la saisie conservatoire. 

Leprotêt existait dans l'ancien 

droit français. lia été introduit 

dans notre code pour fournir au 

créancier le moyen de se faire 

payer. En réalité, le législateur 

a manqué son but. Aucun acte 

de procédure n'est aussi inique 

et aussi lourd que le protêt. Le 

protêt, en effet, ne pèse guère 

que sur le petit commerce, Le 

gros commerçant ne laisse ja 

mais protester ses effets qui at-

teignent des sommes considéra 

bles. Il les paie ; s'il ne peut pas 

s'acquitter, il dépose son bilan 

et tout est dit.Dans le petit com-

merce, au contraire, la faillite 

est considérée comme un 

déshonneur. Le négociant se 

débat contre le protêt et autres 

frais de justice jusqu'à ce qu'il 

succombe à la peine. Dans ces 

conditions, le protêt est le com-

mencement de la ruine ; il dimi-

nue la solvabilité du débiteur, 

et si ce dernier devient complè-

tement insolvable, le créancier 

perd les frais du protêt qu'il a 

remboursés et le montant du 

billet. 

Le protêt est quelquefois fait 

à deux domiciles ou suivi d'une 

Perquisition, s'il y a eu fausse 

indication de domicile.Dans ces 

deux cas, il coûte naturellement 

davantage. 

U est étonnant que le protêt 

N'ait pasencore disparu de notre 

législation. Remarquezque pour 

un effet de cinquante francs, par 

exemple, il représente le hui-

tième du principal ; c'est le béné-

fice quele commerçant retirerait 

de la marchandise dont il ne 

peut payer le montant. 

M. Ferdinand Rabier, député, 

demande,en ce moment, la sup-
pression du protêt. Il a raison et 

nous nous rangeons sà a mani-

ère de voir.Malheureusement,il 

est à craindre qu'en dépit de 

l'excellence du système qu'il 

préconise, il n'obtienne pas gain 

de cause. 

M. Rabier voudrait que l'huis-

sier n'intervînt pas clans les 

protêts. L'effet serait toujours, 

comme il est aujourd'hui, pré-

senté par le porteur ; mais, en 

cas de non-paiement, le débiteur 

serait avisé par la poste qu'un 

effet est déposé pour être payé 

par lui,dans un délai de quatre 

jours, à un domicile déterminé. 

Un bulletin explicatif lui serait 

laissé sous enveloppe. La lettre 

d'avis ne coûterait que 25 cen-

times. 

La proposition de M. Rabier 

réaliserait, si elle était adopté, 

une réforme sérieuse,et en l'exa-

minant de près, on voit qu'elle 

ne comporte que des avantages. 

Il est évident que la poste ferait 

son service avec plus de régula-

rité que l'huissier ; les frais 

seraient supprimés; le créancier 

ne perdrait aucun de ses droits. 

M. Rouvier, convoqué pour 

avis à ce sujetpar lacommission 

du budjet, est arrivé flanqué de 

son directeur général de l'enre-

gistrement, lequel a déclaré que 

la proposition de M. Rabier 

ferait perdre à l'Etat une som-

me de 6 millions de fr. 

M. Rouvier ne pouvait pas ré-

pondre autrement, mais nous 

regretterions vraiment que l'on 

ne s'occupât de compenser par 

ailleurs les 6 militions que ferait 

perdre au fise la réforme de M. 

Rabier. Acceptez cette proposi-

tion, Messieurs les députés, et 

puisez à d'autres sources de 

quoi combler ce petit déficit. Le 

commerce vous en sera recon-

naissant. 

La poste substituée à l'huis-

sier pour les protêts etplus tard 

pour les autres actes de procé-

dure, ce serait l'idéal. L.M. 

Les Droits des Races Supérieures 
Samedi dernier, à la Chambre, 

M.Deloncle aadressé unequestion 

à M. Ribot, ministre des affaires 

étrangères, au sujet de la conven-

tion du 10 mars, 1862, concernant 

l'occupation de Zanzibar. 

M. Ribot a déclaré, fort justement 

d'ailleurs, que toute discussion 1i 

ce sujet était prématurée, et que 

l'Angleterre ne pouvait violer la 

convention signé ni établir un pro-

tectorat sans l'assentiment de la 

France. 

Suivant leur tempérament, sui-

vant les exigences de leur clientèle, 

les différents journalistes se sont 

indignés ou réjouis en apprenant 

les transactions passées dernière-

ment entre l'Angleterre et l'Alle-

magne. 

Il est un petit point, auquel on 

a été obligé dé prêter attention. 

Pour peu qu'on se donne la peine 

de réfléchir on ne peut manquer de 

trouver au moins singulier le sans 

gêne des puissances européennes 

qui s'adjugent des territoires, sans 

se donner le moins du monde la 

peine de consulter leurs habitants. 

Il est question des droits des dif-

férentes puissances,droits formels, 

imprescritibles; mais quand aux 

droits des principaux intéressés, 

il n'en est pas souflé mot. 

Des écrivains très graves nous 

expliquent que rien n'est plus na-

turel que les arrangements de 

l'Angleterre et de l'Allemagne, en 

vue de déterminer leurs sphères 

d'influence. Ils cherchent à nous 

prouver — et ils se contredisent 

tant soit peu — que c'est elle des 

deux puissances qui a obtenu le 

plus d'avantages. Ils n'oublient que 

de nous montrer ce que gagneront 

à ces ententes les malheureux con-

cédés, dont on s'est gardé de pren-

dre l'avis. 

— Mais, Monsieur, les intérêts 

de la civilisation 

Oui, oui, parfaitement, les 

fameux droits des races supérieu-

res. Nous les connaissons, il y a 

assez longtemps qu'on nous en 

parle. Et les habitan tsd'Hehgoland, 

qui était hier Anglais, ils ne sont 

donc pas de race supérieure ? 

Il vaudrait p< ut-être mieux ne 

pas parler de droits en semblables 

affai res. Il est assez inutile d'essayer 

de faire croire que la moralité est 

ce dont les diplomates s'occupent 

e plus. C'est en réalité leur moin-

dre souci, chacun le sait. H. M. 

CHOSES AGRICOLES 

Notre correspondant, M.d'Hugueai 

se trouve actuellement dans la Drôme 
d'où il nous écrit : 

« Aux environs de Valence, les 

récoltes sont belles, très belles mê-

mes. Aussi le cultivateur est-il par-
tout content. 

La plupart des fourrages sont déjà 
dans les greniers ou disposés en meu-

les dans les champs. Citaient ceux 

qui promettaient le moins au début : 

ils avaient été arrêtés par les derniers 

froids, et les pluies de printemps n'a-

vaiem pas été bien abondantes . Mais 

toutes les craintes se sont trouvées 

mal fondées, et la fauchaison a mon-

tré que la récolte était presque aussi 

considérable que celle de l'année der-
nière . 

Quand aux blés, ils sont magnifi-

ques à voir. La fleur est passée, la 

paille est grande et forte, l'épi est bien 

garni ; le grain se mûrit rapidement 
sous la chaleur actuelle, et si rien 

n'arrive d'ici quelques jours, tout le 

monde aura lieu d'être satisfait. En 

desso-s de Valence, la moisson est 

déjà terminée à beaucoup d'endroits. 

J'arrive aux jardinages. Depuis 

longtemps, ils n'avaient pas réussi 

comme cette année. Les pommes de 
terre, les betteraves, les colverts, les 

maïs, les fèves, les haricots, etc. 

promettent une excellente récolte. 

On a fait cette année des étendues 

considérables de sorgho sucré, qu'on 

appelle vulgairement ici la canne à 

sucre, et dont on se sert pour rem-

placer le vin absent depuis le phyllo-

xéra. La tige de cette plante dont 

l'aspect est un peu celui du maïs, con-

tient une grande quantité de liquide 

sucré. On extrait ce jus sous une 

meule, on le met dans une cuve avec 

une certaine quantité de sucre ou de 

raisin pour déterminer la fermenta-

tion, et l'on obtient un liquide très-

© VILLE DE SISTERON



alcoolique, 

très agréa!)!' 

un pau, sirupeux, mais 

à boire- quind on le 

coupe avec un tiers seulement de vin 

ordinaire. Les liges pressées sont 

encore un aliment pour les bêtes à 

corne, et les g.iaines engraissent fort 

bien la volaille. 
Enfin pour terminer, un mot sur 

J es vers à soie. Malgré les déboires 

éprouvés les années précédentes, il 

s'en est fait une quantité considérable, 

et les plaintes ne soi. t pas trop nom-

breuses. Il y a surtout beaucoup 

moins de perte causée par la dragée. 

En somme, bonne année, comme 

il nous en faudrait, beaucoup dans les 

Basses-Alpes » . 

Paul d'HUC-UES. , 

dt lu Société dùi A-i/rimiUeun U t'rtic 

CHRONIQUE LOCALE 

Sisteron 
Feux de St-Jean. — Mercredi soir 

de nombreux feux ont été allumés dans 

divers quartiers de lavilîe.Malgré l'arrêté 

pris par M. le Mairequelques serpenteaux 

ont été lancés,mais avec moins d'entrain 

cependant que les années précédentes. 

Salubrité. — Les chaleurs son. ac-

cablantes et des bruits d'épidémie sévis-

sant en Espagne circulent dans l'air. 

Presque chaque armée,la saison estivale 

ménage de ces dès agréables surprises 

et bien que la constitution médicale de 

l'air que nous respirons à Sisteron soit 

parfaite, la municipalité n'en a pas 

moins pris des précautions et y va, 

ses petits conseils ainsi qu'il résulte 

communiqué suivant que nou; 

la mairie : 
Le Maire de Sisteron invite ses admi-

nistrés à vouloir bien tenir l'intérieur et 

les abords de leurs maison dans le plus 

grand état de propreté en faisant des 

lavages à grande eau. 

Nettoyer à fonds les écuries et les fos-

ses d'aisances et ne rien jeteraux ruis-

seaux. 
Pendant les fortes chaleurs s'obstenir 

de manger des fruits et légumes non suf-

fisamment murs et ne pas faire abus de 

liqueurs alcoolisées. 

de 

du 

adresse 

La municipalité s'en rapporte au bon 

sens de chacun pour que les prescriptions 

ci-dessus soient ponctuellement obser-

vées. 

L'état saintaire est, du reste, excellent 

depuis plus de vingt jours aucun décès 

ne s'est produit. 

Promenades publiques. — Les 

bancs, dont nous avons parlé dans un 

de nos derniers numéros, sont achetés 

et seront incessamment placés sur nos 

promenades publiques. 

Société de tir. — Voici les meilleurs 

résultats des exercices de tir de diman-

che 22 juin. Ont ohtenu : 

MM.Beaume Louis 10 points ; Estubliér 

Casimir 9 ; Laur Sergent de la 0" 8 : 

Clergues Albert 8 ; Conchy serrurier 7 ; 

Escuyer Antoinede Vaumeilh 1 ; Peyro-

the Léopold 7 ;. 

Eclairage Electrique. — Les tra-

vaux pour l'installation de l'éclairage 

de la ville et des particuliers commence-

ront vers la fin de la semaine et seront 

mené activement. 

Variétés Sisteronaises.— Malgré 

la chaleur, les concerts de cet établisse-

ment sont assiduements fréquentés. 

Aucun changement dans la troupe qui 

continue à se faire applaudir. 

ETAT CIVIL 
du 20 au 27 Juin 1890 

NAISSANCES 

Néant. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Néant. 
DÉCÈS 

Néant. 

Depuis plus de 10 ans pareil fait ne 

s'était produit. 

Un mot de la fin. — L'hiver der-

nier, dans une petite ville du Midi, un 

infortuné directeur de théâtre s'est avan-

cé sur la. scène au mo uent où le rideau 

se levait, et a prononcé devant huit 

spectateurs ces paroles mémorables : 

- Comme je m'aperçois qu'il n'y a 

personne dans la salie ce soir, 

vois forcé de vous renvoyer loua. 

je me 

AVIS IMPORTANT 
Il serait bien à' désirer que chacun 

profitât de l'offre fa'te par M. Solêmes 

Rivière, membre de la Société de mé-

decine de France, au Mans (Sarthe), qui, 

dans un but humanitaire, veut bien in-

diquer à tous ceux qui le lui demandent 

'e moyen infaillible de se guérir seuls 

et sans frais. Chaque personne a donc le 

plus grand intérêt à lui demander le 

petit livre qu il envoie par la poste, ca-

cheté, contre un timbre de 15 centimes. 

On trouvera dans celte brochure de pré-

cieux moyens découverts récemment par 

des savants français et étrangers pour 

toutes les maladies en général : mala-

dies de peau et d'estomac, eczémas, 

plaies, dartres, hémorroïdes, maladies 

contagieuses, échaulfements, sang vicié, 

toux, bronchites, etc. En un mot, il 

n'est pas une personne souffrante qui 

n'ait le plus grand intérêt à posséder ce 

précieux guide de la santé. 

!ii A El € fil fiO WABX 

du 12 Juin 

FEUILLETON DU "SISTERON -J0U1NAL" 

ZEPH 
Roman traduit de l'Anglais 

Bœufs 1 40 à 1 00 

Moutons du pays 1 75 à 1 77 

Moutons africains 1 38 à 1 45 

Réserve — 1 55 a 1 57 

Moulons, de Gap » » » à . » » » 

Moutonsde Barcelonelte • » » » à » » » 

Moutons de Sisteron » à )) » 

L'IDÉE DU TORONI 

liiez restera encore un mois, en Espagne, 

puis elle aura son engagement à Paris, et je 

la ferai venir seulement en automne pour 

sa représentation avec Totty. Toroni, mon 

garçon, si vous ne gagnez pas d'argent 

avec la combinaison Inez-Zela, vous ne 

retrouverez pas jamais une pareille chance. 

M. Toroni fut si enchanté de son idée 

qu'il sortit en sifiant ; i! suivit Waterloo-

Road, et lorsqu'il arrivera au grand public-

Hall, où les chanteurs comiques et les gym-

nastes sérieux ont coutume de s'assemblée, 

il prit note de ce qu'il n'y avait que trois 

acrobates au barres, et qu'il leur payaà boire, 

tant il était joyeux. 

XI 

UNE NUIT DE TERREUR 

liiez Montanès accepta sur le continent 

tous les engagements que Toroni put lui 

procurer et son succès fut bientôt établi. Sa 

grâce et sa beauté attirèrent sur elle l'at-

tention des spectateurs partout où elle 

jouait. Elle avait toujours eu du talent, 

mais il serait resté longtemps caché sans 

l'aide des agents de Toroni. Elle avait dé-

buté avec une robe usée el^sans ornements. 

Maintenant elle bondissait dans 1 arène, et 

brillait sous les couleurs qui convenaient 

le mieux à sa sombre beauté. 

Toroni l'entoura d'une feule d'aides. Un 

monsieur en habit noir la conduisait et 

essayait toutes ses cordes ; d'autres se ba-

lançaient dans les filets pour juger de leur 

solidité, et tous les agrès étaient examinés 

soignei sèment par des experts avec une 

grave solennité. 

Maître partout 
Comme César, Vaissier aime les jeux hippiques : 

Avec un art suprême il conduit ses chevaux, 

Et prouve par son chic élégant, magnifique, 

Qu'il est maître aussi bien sur le turf qu'au Congo. 

Un invité du Concours hippique au savonnier Roubaisien. 

Dépositaires : MM. Fray et Saunier, 

35 , rue Tupin, à Lyon. 

VARIÉTÉS 

1 îu'un nouveau fantôme de son imagina-

tion trop féconde. Ce qui rendait plus 

cuisant le dé; it de Mingaud, c'est qu'il 

avait douné a sa mésaventure galante 

un témoin peu dangereux, sans doute 

mais non moins réel. Il est vrai qu'en 

celte circonstance le jeune Monge se 

conduisit en digne ami et porta à son 

ainé les consolations que damandait son 

état. Si Maria n'était pas venue, assuré-

menl elle ne l'avait pu ; elle eut plutôt 

refusé le rendez-vous. Puisqu'elle ne 

l'avait fait, elle l'acceptait et, dès lors, 

on ne devait supposer que ce qui pou-

vait lui servir d'excuse. Ainsi consolé, 

Mingaud ne voulant pas se souvenir de 

la scène du matin, cherchait une excuse 

à l'absence de Maria. 

Celle-ci cependant subissait le contre-

coup fatal de la malechance de Mingaud. 

La colère maternelle ne s'était pas allu-

mée en vain et vaine non plus n'avait 

pas été sa menace. Toute la journée la 

jeune fille dut reslor chez elle auprès de 

sa mère, à maudire tout bas l'intempes-

tive déclaration de son voisin, 

MINGAUD 
Les-Filles-le-Mangent 

r — SUITE — 

III 

Hélas ? il s'était promis une si belle 

fête ! Il avait fait de si beaux projets en 

compagnie de son ami Monge ! Ce n'avait 

été qu'un beau rêve ! Ce succès éclatant 

dont il se flattait déjà et dont son jeune 

ami le félicitait n'était qu'une chimère, 

liiez auraient pu se passer de toutes ces 

parades avec l'aide seule de Pedro, mais 

c'était contraire aux idées de Toroni. Les 

spectateurs sont en général vivement inté-

ressés par les premiers préparatifs faits en 

leur présence et par l'idée du danger que 

chaque corde semble présenter. 

— Si vous voulez que les gens fassent du 

bruit autour de vous, ma chère, faites-en 

vous-même. 

Voilà ce que Toroni disait à Totty vingt 

fois par mois, et au point de vue profession-

nel, il avait raison. Toroni avait en à faire 

à Londres qu'il lui fut impossible d'aller 

voir Inez, mais de tous côtés il recevait 

l'assurance de son succès.Son dernier enga-

gement important fut à l'Hippodrome de 

Paris où elle devint bientôt une étoile. La 

renommée de sa beauté et de sa hardiesse 

traversa la mer, et arriva aux oreilles de 

Toroni qui s'empressa d'eu faire part dans 

ses prospectus. On apprit bientôt que la 

fameuse luez Moalanès, qui jouait à Paris 

avec un brillant succès et qui était accueil-

lie avec un grand enthousiasme, allait bien-

tôt venir à Londres. 

1 IV 

S a* le soir pourtant, Maria sortit et 

rencontra le jeune Monge, qu'elle savait 

être l'ami intime de Mingaud. Toute 

autre, passant à côté du jeune homme 

qu'elle ne counait que de vue, n'eut eu 

pour lui qu'un .regard de froide indiffé-

rence. Mais Maria fit le contraire et, 

adressant à Monge un gracieux sourire, 

l'appela près d'elle. 

N'allez pas croire que ce fut pour 

suivre l'exemple de la beile Lydée, chan-

tée jadis pr André Chénier, et initier aux 

saints mystères le jeune éphèbe. Non, 

vous seriez dans l'erreur. N'allez pas 

croire, non plus, que ce fut pour le char-

ger de transmettre à Mingaud, cause 

première de sa réclusion momentanée, 

l'expression de son dépit et de sa colère. 

Ce sont des sentiments que Maria n'é-

prouve plus. Dans cet esprit foncière-

ment jeune et non encore formé, où ne 

règne que la stabilité printanière des 

caprices et où l'illusion tient plus de 

place que la réalité, une idée folle où la 

coquetterie féminine trouve son compte, 

vient de germer soudain. 

Si elle jouait à l'amour avec Mingaud. 

Etre aimée est l'unique souci d'une fem-

me. Compter à ses pieds les hommages 

des hommages, voir devant sa grâce et 

devant sa beauté la force et l'intelligence 

tour à tour, voilà ce qui fialte sa vanité, 

Elle jouera donc à l'amour avec Jliu-

gaud et quel que soit le bilan moral 

Elle avait bieu voulu accepter un engage-

ment dans un des principaux théâtres de I» 

capitale. 

Toroni eut soin de ne pas encore relever 

dans ses averitssements qu'elle paraîtrait 

avec la fameuse Zela. 11 garda cela pour l> 

fin, lorsque les gravures seraient prêtes el 

les programmes complété. 

Losque rengagement à l'Hippodrome di 

Paris fut terminé, Inez et son fidèle Pedro 

traversèrent la Manche. Ils s'insiallèrent 

dans les logements préparés pour eux p 
Toroni qui avait envoyé quelqu'un les at-

tendre a la gare. Lui-même se proposait de 

les aller voir le lendemain matin. 
Dedro, qui avait supporté bravement If 

séjour du continent, fu': étrangement agi" 

pendant la traversée. Il entendit beaucoup 

conserver en anglais sur le Inleau et cela l( 

porta |à réfléchir: il s'assit et sembla » 

parler à lui-même ; il essayait de se souve-

nir. En débarquant à Folkestone, l'inquie-

tude d'Inez fut grande. La figure de Pedro 

était rouge et enflammée; il parlait si ^ 

et était si excité qu'il finit par attirer 

tention. . , 
(A Suwrt) 
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de ce nouveau sujet (qualités ou défauts,), j 

elle le forcera à déposer le tout à ses 1 

pieds. 

Mais il fallait pour cela excuser son 

absence au lieu du rendez-vous et c'est 

dans cette intention que Maria avait 

appelé Monge. Celui-ci agréa les excuses 

de la jeune fille et promit de les trans-

mettre à Mingaud. Celui-ci accepterait 

d'ailleurs d'autant mieux les excuses 

qu'il les avait prévues lui-même et pour 

bien montrer qu'il excusait d'avance de 

n'être point venue, il avait préparé un 

gros bouquet des fleurs qu'elle aimait et 

, le lui remettrait le so.r même. 

Maria contre la mauvaise fortune l'a: 

sant bon cœur, remercia Monge et le 

congédia. 

(Asinvre). John QUINCESTEH. 

REVUE FINANCIERE 

Paris 28 jiun 1890 

Le 3 ojo finit à 91.77 le A 1[2 à 106,60. 

La Bourse à retrouvé son calme. 

Le Crédit Foncier à 1220. Les vendeurs à 

découvert subiront les conséquences de leur 

imprudence. Nos autres établissemeats de 

Crédit affirment leur bonne tendance. La 

Banque de Paris fait 827 : la Banque 

d'Escompte 525 ; le Crédit Lyonnais 745, la 

la Société Générale 480. La Société des Dé 

pot et comptes courants 600. La Banque 

Nationale du Brésil varie de 590 à 592. 

Les premiers renseignements parvenus 

sur la' souscription publique aux 1.200 

actions de la société franco-Américaine font 

prévoir un grand succès. 

Rappelons que c'est jeudi 26 courants que 

la Soctété Générale des Téléphones, le 

comptoir national d'Escompte, la Banque 

d'Escompte, la Banque Internationale et le 

Crédit mobilier prêtent leurs guichets a 

l'émission de 11.000 actions nouvelles de 

la Société française des Télégraphes sous 

mains. 

Nous avons dit que la Banque de Paris 

net en vente le 30 courant 50.000 obliga-

tions nouvelles des chemins de fer ondulous 

au prix de 337.50. Ces ocligations ont une 

hypothèque spéciale sur la ligne de Puente. 

Les chemins Economiques sont fermes à 

i08. 

Chemins de Fer P.-L.-M. 

BILLETS D'ALLER ET RETOUR 
DE NICE A VENISE 

(vià VintimilleJ, valables 30 jours 

Ire classe : 97 fr. ; 2e classe : 69 tr. 

On peut oe procurer des billets à Nice 

» la gare et au bureau de ville, place 

Charles-Albert. 

DE LYON A MILAN 
Ire 

DE 

3 : 81 fr. ; 2e classe : 59 fr 

LYON A VENISE 
Ire classe : \2'AJr: ; 2e classe : 87 fr. 

(via Mont-Cenis) 

valables pendant 30 jours 

On peut se procurer des billets à la 

gare de Lyon-Perrache. 

DE MARSEILLE A VENISE 
(via VintimilleJ 

valables pendant 30 jours 

lie dusse : 123 fr. ; 2e classe: 95 fr. 

On peut se procurer des billets à la 

ëare Marseille-St-Charles et au bureau-

succursale, rueGrignan, 17. 

Billets délivrés du 1er juin au 30 sep-

tembre 1890 inclusivement, donnant le 

droit d'arrêt dans toutes les gares situées 

sur le parcours, tant en France qu'en 

Italie, à l'aller et au retour, valables 

pour tous les trains. 

Francbise de bagages de 30 kilogs sur 

le parcours P.-L.-M. Aucune franchise 

Je bagages sur le parcours italien. 

Gfe DES CHEMINS DE FER ANDMJQUS 
50.000 Obligations de 500 fr. (2' série) 

Intérêt : 15 francs, payables les 

P' février et- 1" août, à raison de 

3 fr. 8* K -fi.net. 

LA C
K

 PREND A SA CHÀRftE TOUS I RIPOTS ACTUELS 

Remb. à 500 fr. par tirages annuels 
au plus tard en 1986 

Premier rembours. I 8 - août s09l 

Les 5o,ouo Oblig. font partie d'une série de 
loo.ooo qui a une première hypothèque spé-
ciale sur la ligne de Puente-Génil à Linarès 
à là construction de laquelle leur produit est 
affecté, 

Prix d'émision : 337 fr. 50 
Jouissai ce 1-- août 189o, payables : 

Fr. 20 i> en souscrivant ; 

» 67 50 du 7 au lo juil. 189g, à la répartition; 

» 125 du I au 8 août ISOo ; 

» 123 « du 1 au 0 septembre 1 89o. 

Faculté de libération à 4 0[6 l'un, ;i partir de 
la répartition Libérée à la répartition, l'obliga-
tion coûte Fr. 336,25. 

l.ë plâeemens ressort, intérêts et bénéfice au 
remboursement réunis, à 4 60 o\o environ. 

On souscrit : Lundi 30 Juin 

A la aBffiaïî|Bae «Se IPas 'Êsij et «les 

fays-ISas. à Paris, et dans ses 

^meeraa'sales de Bruxelles, Genèvo 
et Amsterdam 

LA COTE OFFICIELLE SERA. DEMANDEE 

uis le 21 Juin 

OUVERTURE 
du 

GRAND HOTEL VASSAiL 
entièrement remis à neuf 

SISTERON Rue Saunerie 

Recommandé aux Voyapeurs île Commerce 
OMNIBUS A TOUS LES TRAINS 

LAVAGE, NETTOYAGE 

LESSIVE PHÉNS: 

•:50 E LE PAQUET 1 KILOS 

Moi, Auna CS1LLAG 
Avec mes cheveux 

Loreley. lourde 185 c. 
que j'ai obtenus après un 
emploi de H mois de la 
pommade inventée par 
moi-même. Cette pomma-
de est le seul remède 
contre la chute des che-
veux, pour en favori-
ser la croissance, pour 
la fortification du cuir 
chevelu ; aux hommes 
elle donne une belle et 
forte barbe pleine et 
procure, après un emploi 
assez court, un luisant 
nature! et une croissan-
ce abondante aux che-
veux et à la barbe ; 
elle les empêche de deve-
nir gris jusqu'à l'âge le 
plus avancé. 

Prix d'un pot : 2, 3 et 5 fr. 

Envoi journalier par la 
poste contre envoi du 
montant ou contre rem-
boursement a la fabrique. 

1 5 fil 

PEINTS 

HONNORAT JEUNE 

Rnc Droite, SISTICRON 

M. H0NN0RAT Jeune a 1 hon-

neur d'informer sa nombreuse clientèle 

que par suite d'un récent traité, avec 

une grande fabrique de papiers 

peints, qui lui assure le monopole de 

la vente de ses produits dans les Hautes 

et Basses-Alpes, on trouvera chez lui 

un complet assortiment dans de très 

bonnes conditions et à des prix défiant 

toute concurrence. 

CHAUVES II 
FRANCS 100.000 a qui prouvin 

que 

— ! EAU D'ANGE 
qui » oniotiu les ]>ius liaules récompenses aux Expositions ne 
Pans, Médaille d'Or, Dlplômi d'Honnmr, etc. n'arrêle pas la chule de» 
BUETBHX en deux jours et ne les fait pas repousser sur les têtes 
les plus chauves. ENVOYER TOUS RENSEIGNES" OTILES : SjmpWmM. 
Il», «ti, (U. à M. d'AHOB, chimiste, l6,r.dArginteuil,iii\s 

ITI 
I I LE 

Système Américain 
le seul qui permette de réaliser en quelque* 
jours, presque sans risque, avec un petit capital, 
de très gros bénéfices. On peut, avec 250 fr., 
gagner toutes les semaines de BOO â 1 .500fr' 
Bénéfices payés tous les 10 jours. 

Demander notice h MM. BAHIER et C". bantuiin 
», Hue Uet Filles Saint-Thomas, 9, près la Banni. PAHIS 

CSILLAG & C° 
Paris 54, Rue Lafayette, Paris 

où toutes les lettres doivent être adressées 

Madame Csillag est elle-même la vendeuse 

EËCHAffl 
Contre les maladies du foie, de l 'es-

tomac ou des nerfs. La première dose 
soulage en quelques heures sans inter-
rompre ses occupations. Laxatives et 
dépuratives, elles débarrassent le corps 
des glaires, des humeurs et des déchets 
que l'alimentation y a accumulés et qui 
sont la source de la plupart de nos maux. 
Les Pilules Beech am purifient le sang ■ 

et en régularisent le cours. A ce dernier 
titre, elles se recom mandent particuliè-
rement à l'usage des dames. Ce sont là 
des effets reconnus par des milliers d'at-
testations. Employées dans les Hôpitaux 
d'Angleterre, leur vente annuelle dé-
passe cinq millions de boîtes. 

Préparé» par THOMAS BEECHAM , à Sl-Helrni (Ancjttem) 

Prix : 2 Ir. el 4 Ir. 50 avec une instruction détaillée 

IEULS HErntsENTANTB POL'R LA France F.T six Colonies : 

FVÎ* Anglaise des Champs-Elysées, 62, Aven, des Champs-Erjrtit 
el Pharmacie HOCC, 2, Bue Casttglione, PARIS 

Détail dans toutes les Pharmacies 

A CEDER DE SUITE 
Pour cessation de commerce 

MAGASIN Di PORCELAINES 
ET VERRERIES 

Liqueurs, dépôt de bières et 

machine à fabriquer la limonade 

BELLE CLIENTÈLE 

S'adresser à M. Aimé Giraud, à Sisteron 

BIBLIOGRAPHIE 

SANS MÈRE 
Les sentiments les plus scrupuleusement hon-

nêtes, l'émotion la pins irrésistible, le drame le 

drame te plus poignant, telles sont les qualités 

de SANS MÈRE, dont les lecteurs du « Petit 

Journal n'ont oublié ni le profond intérêt ni le 

brillant et le légitime succès, 

Dans celte histoire parisienne, vraie et terri-

ble, vécue et touchante,à l'extrême, Paul d'Ai-

gremont, a résolu le problème de rester d'une 

honnêteté rigide, et en môme temps, de porter 

l'émotion et l'intérêt à leurs dernières limites. 

Tout ce que l'urne humaine peut contenir de 

douleur, de tendresse, d'amour, de cuorage et 

de dévouement se trouve dans SANS MÈRE, 

avec un charme de style et une intensité d'émo-

tion qu'on n'avait pas encore atteints jusqu'ici 

ETUDE 

de 
SI" Auguste WASS.4C, 

Notaire à Sisteron 

A Venùrc à l'Amiable 

GlfflEII A EOIN ET ÉCHUE 
Pouvant sercir de Remise 

Situés 'rue de la Coste — Facilités 

pour le payement 

S'adresser à M- BASSAC, notaire 

SUITE DE COMMERCE 
Eloy MOYROUD 

Négociant à Sisteron 

A LOUER DE SUITE 
S'adresser à M. Louis Bonnet, liquoriste 

rue Porte-de-Provence 

PRIME EXCEPTIONNELLE 
offerte aux Abonnés du journal 

fêoitraits peints à V (Huile 

Le Sisteron-Journal qui ne recule de-
vant aucun sacrifice, lorsqu'il s'agit d'ê-

tre agréable à ses lecteurs, leur offre à -
titre de prime exceptionnelle leur 
portrait peint à i'huile. 

L'exécution de ces portraits est confiée 
aux soins d'une réunion de peintres de 

talent dont les ouvrages ont été admis 

et médaillés aux Expositions annuelles 
de peinture de Paris. 

Pour recevoir ce portrait gratis, il suf-
fit d'adresser à M. PERET peintre, N' 9, 

Faubourg Poissonnière, Paris, la photo-

graphie à reproduire, avec la bande du' 
Journal collée derrière. 

C'est un véritable travail artistique 
qu'il ne faut pas confondre avec les pho-

tographies coloriées qu'on trouve dans 
le commerce. 

La photographie qui a servi de modèle 
est retournée intacte avec la peinture 
agrandie. 

11 ne faut pas oublier en envoyant la 

photographie d'indiquer la couleur des 
cheveux, des yeux, des vêtements et 
accessoires. 

NOTA : L'abonné aura à s'entendre au 
préalable, avec M. PERET au sujet des 

menus frais qni lui incombent, po ur 
recevoir son portrait peint "Gratis". 

On peut voir un spécimeti tans nos bureaux 

AUX SOURDS 

Une personne guérie de 23 années de 
surdité et de bruits d'oreilles par un 

remède simple, en enverra gratis la des-

cription à quiconque en fera la demande 
à N ICHOLSON, 4, rue Drouot, Paris. 

EXPRIME DE NOTRE JBUHNAL ^Ë 

Les Ceiestins 
/-——y Eay llnérala Raturalla da Vala 

IIÏII?B I (
Ârdici,e

)-
Con

ti'ntungr»mwiittiimi 
\ Lit LITRE J j

t hi
^

aTbonaU dt s§uie (ui ie
 Vi«ky). 

Eau de table hygiénique et agréable. 

Katrouble paa le vin. Pétille dansle 

verre comme dû Champagne. Faoîllta / , 

la digestion. Guérit et prévient les' (<
llu

, 

I maladxet du foie et et J eitomai. \ '. 

/ PRIME 
/ â LOI abonné* 

/•( achs-.curM au numéro À 

15 fr. la Caisse § 

de 50 Bouteilles 
Port à part et en plus JU moment de la 

livraison. Toutes les expéditions se font de 

Vais (Ardèche), dans les 15 jours de la 

demande, contre mandat-poste adressé à 

l'administration de notre Journal. * 

EkgAUTORISATIQH OE I "ETATC:® 

© VILLE DE SISTERON
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RÉ &ÉNÉEATEUR 
UNIVERSEL des CHEVEUX 

de Madame S. A. ALLEN. 
Un seul flacon suffit pour rendre aux 

cheveux gris leur couleur et leur beauté natur-
elles. Cette préparation les fortifie et les fait 
pousser, Prospectus franco sur demande. 
Chez Ici Coiiï. et Parf. Fab. : 26 Rue Etienne Marcel 

(ci-devant 93 Bd. ScbastopolJ, Paris, 

•A DE MAUX DE D£iu^ 
PAR L'EMPLOI DE È 

™ l'Elixir, Foudre et Pâte Dentifrices w* 

RR. PP. BÉNÉDICTINS 
de l'Abbaye de Soulao (G-iron.de) 

Dora MAGCEIONME, Prieur 

g Médailles d'Or: Bruxelles Usa, lo>idresi88t 

Les plus hautes Récompenses 

1373 
PAR LE PRIEUR 

Pierre BOURSAUD 
INVENTE 
EN L'AN 

« L'usagô journalier de l'Elixir 
Dentifrice de» Rît. PP. Béné-
dictins, à la dose de quelques 
gouttes daus l'eau, prévient et 
guérit la carie d s dents, qu'il 
blanchit et consolide en for»* 
fiant et assainissant parliiileiueuL: 
les gencives. 

« C'est un véritable service à 
rendn: à nos lecteurs de leur 
signaler cette antique et utile 
préparation, le meilleur curatif 
et le seul préservatif des Affections r'entr.ïres.» 

ïlixir, 2 ( , 4«, 8 f
t 12', 20'; Poudre, i'25,2 1, 3'; Yùr .Vld.V. 

Màf,Tm , S EG U S N Bordeaux 
Sa trouvent dans toutes les bonnes Parfumeries, 

Pharmacies et Drogueries. 

nàB 

B 
o 

U.U1 

W lîlî 
tS s 1" n 

91 il:|if!li1 

Ifgllffîli 
c*3 Xè^li! 

GUERISON DELASU BOÎTE 
Le» TTMÏSÎS A*IIÎPIOIBI.S , brevetés, de HICTOMOIT. 

des iiûll qui ont ét« laili pour guérir la Snrdlte, et aussi de» lettres de recorrj-
miniUtion de Docteurs. d 'Awcats, d'Editeurs et autres hommes eminents qui ont elj 
ruéris par ces TYMPAN s it les recommandent hautement. Nommez ce tournai 

Adretnr jr.M. MCUOL&OH. <t, rue DrouoU BA.KIB 

I U Crsméilll ie ALFRED DDDODÏ * * 
A'g'i c'* des i^ricidteursde France, est fabri-
quée par ROQUESelC*. auHans 

GRAS 
GROS 
LOURD 

FORT 
MUSCLÉ 
ROBUSTE 

. , ( GRAS 
bien GROS 

( LOURD 

GRAS 
GROS 
FORT 

P»u, leur ÉLEVAGE Q R E kïkl E 1 1^ E 

VOUS 

voulez 

un 

te™ {AGNEAU bien 

ACHETEZ oi l'EN GRAISSAGE 
In #r^c nnurrivQantf contante Tois moins cher el rL'lilpla;-

, u -ïr5Lï?Ji çnntavar.Ugeuseraentlelaitmateniol 
10.001) Attestations de Fermiers Eleveurs et vétérinaires Z ° 

LA CREMEINE Auguiinti le lait des vacli 1 

Instruction, attest .lions et mode d'emploi enroyés gratis par les SEIJtS 

nniu . sacilo lOKUosd'essalpour t contre 

rK X ralroSsOUtresdeOREIÏIÉIIIE I mandat-post 
VlllA ■ 25 Kilos = 16 francs (mandat-poste) 

50H.11.: 31 fr. mandat-poste; 100 Kll. 

le lait ou de l'utiliser en beurre et fromages, 

în vente chezles épiciers, droguistes elirralnetiêfs. 

PMPnliTlIllIS, Contes'" de l'Agence Centrale des Agriculteurs de France. 

SSs BOQUES&O IE
Stf 

60 fr. ■ ■ AU MANS, (SARTHEl 

z-rfi^^.a'jaii'g.Tiit̂ fn ■ : 

4MAJ1A BLANQUI MëdaUleàtoute&lesExpositions 

4MARA BLÀI\QUI Lo meilleur des Amers. 

1MUVKA BLAINQUI 4 Diplômes d'Honneur 

Capital Trip 
Combinaison nouvelle et très sérieuse offrant TOUTES 

GARANTIES. — On opère par 25Q — Bénéfices payés 

tous les S jours. — Ecrire à MM. R. BAHIER & O, 9, Rus 

des Filles Saint-Thomas (près la Bourse), PARIS. 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris I 
Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? 

SI OUI 

Employez lo ROYAL WINDSOR, ce produit par ex- ' 
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 
naturelles de la j eunesse. Il arrête la chute des Che- j 
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL \ 
Régénérateur des Cheveuxtnédaillé. Résultats inea- i 
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les' 
flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve ohei Coiffeurs- f 
Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : £2£2, Rue de l'Échiquier, PABIS 

Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestation» i 

Chemins de Fer Paris-Lyon-Méditerranée 

SERVICE D'ÉTÉ 

MARCHE DES TRAINS 
Depuis le lor Juin 1890 

De Gap à Marseille De iMarseill 

matin matin matin soir matin 

Gap. 3 33 » 9 10 3 »o Marseille. )) 

Veynes. dép. ■i 29 » 12 40 4 2o Gardanne. » 

Sisteron. dép. 5 47 9 19 2 II 5 59 Aix. dép. » 

Château-Arnoux. 6 03 9 39 2 30 0 19 Pertuis lép. 4 27 

Saitit-Auban . dép. 6 13 9 59 2 43 6 34 Mirabeau. 4 51 

Peyruis. 6 20 10 08 2 51 6 43 Corbiéres. 5 09 

Lurs. 6 31 10 25 3 o3 6 57 Sainte-Tulle. 5 17 

LaBrillanne-Orais. G 39 10 35 3 13 7 o7 Manosque. dép. 5 31 

Voix. 6 49 10 48 3 27 7 21 Voix. 5 42 

Manosque . dép. 7 01 il 04 3 41 7 4o LaBrillanne-Orais. 5 55 

Sainte-Tulle. 7 06 11 12 3 49 7 48 Lurs. 6 05 

Corbières. 7 12 11 20 3 56 7 57 Peyruis. 6 19 

Mirabeau. 7 26 Il 38 4 13 8 16 Saint-Auban. dép. 6 40 

Pertuis. dép, 7 bG 12 14 4 51 9 o7 Chateau-Arnoux, 6 53 

Aix, dep. 8 55 1 31 0 11 10 31 Sisteron dép. 7 36 

Gardanne. 9 10 1 51 6 3o 10 5u Veynes 9 35 

Marseille. 9 53 2 57 7 4o 11 52 Gap 11 11 

Ile I$igiie à Sl-iuban De St-.liilmii 

matin matin soir soir soir matin matin 

Vigne. 5 20 8 50 1 24 5 31 7 37 St-Auban. 6 50 10 36 

Cliainptcrc . 5 28 8 58 1 33 5 40 7 44 Malijai. 6 58 10 44 

Les Grillons 5 39 9 09 1 45 5 52 7 54 Les Grillons 7 14 1 1 »» 

Malijai. 5 5a 9 31 2 01 6 08 8 09 Champterc . 7 25 Il 12 

Sî-Auban. G 04 9 46 2 10 6 17 8 i7 Digne, 7 34 11 22 

6 

6 48, 

7 17 

8 28 

, 8 48 

9 05 

9 12 

9 26 

9 36 

9 48 

9 58 

10 10 

10 26 

10 34 

11 01 

12 39 

1 51 1 

à Itignc 

9 

10 04 

10 35! 

12 

12 32 

12 Î>'O 

12 58 

i 1G 

1 27 

1401 

150| 

2 04 

2 20 

2 28 

2 51 

2 55 
3 04 

3 28 

3 48 

3 59 

511 

i9 

U 

n 
n\ 
78 

7 34 

713 

7 53 

801 

S 12 

«S 

825 

8 51 

0 06 1 

101. 

soir 
X 

6?B 83S 

6 44 8(2 

7 H 857 

711 907 

7 20 915 

^5 ' 

impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BHOCHTOES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

FRIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

■ o £^2^ 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTERON (B. A.) 

AUG. TURIN 

dartre, ie 1îbjt
f
 § i'^ktm 

IMPBIMBS rPOTJTIR, MAIRIE S 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

HEGISTB.ES 

Labours 

PROSPECTUS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VA rt I É E S 

Le Gérant, 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

Vu pour la légalisation de la signature ci-contre 

JOURNAL DE LA SANTt 
(CRBB BK 1884) 

PARAIT TO0S LES DIMANCHES 

Organe de vulgarisation scientifique, peut *' 

considéré comme le plus intéressant, le plus > 

tructif et le plus utile des journaux de méaeçu 

populaire .18 articles inédits dans chaque numet 

JOURNAL DE LA SANTÉ 
est le journal le plus répandu en France. Si 

tirage moyen dépasse 30,000 «emplir" P' 

semaine. , . ,
 n

;. 

Un comité médical composé d'en»"?" S P 

cialistes, donne des consultations gratuites 

abonnés par la voie du journal. 

ABOHHEIŒHT: 6 TR, PAB AH 

On s'abonne sans frais à tous les bureau 

de poste et aux bureaux du J™/»'1 £
ri! SanV, 16, rue de la Grange-Batehère, Mn 

Diux numéros spécimens sont "»/" l"
1
^ 

ie Gérant: Aug. TURIN-

Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


